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C A U S ERI E A G RIC O L E les produits abondants qu'il en a obtenus l'ont amplement ré-
compensé des sacrifices qu'il a dû s'imposer. Comme toés les

ME L'ESPÈCE BoYNE. praticiens, il était convaincu que l'abondance des produits est.
(Siie.) toujours proportionnelle à la nourriture distribuée mais il ne

Ldfautdespaeenous comche ire quonaître, dans pouvaît se faire 'idée de donner à une vache la quantité d'a-
notre précédente causerie, les eomaantaire qui doivent néces- liments qi aurait suffi pour en nourrir deux. Il lui a fallu un
sairement accompagner les résultat.q obtenus par M. Riedesel. engagement tel que celui qui le liait avec ses Suisscs pour le
Nous allons aujourd'hui combler cette lacune. forcer à comprendre l'immense avantage pécuniaire qu'il reti-

La pratique ordinaire des cultivateurs canadiens n'est pas rerait en donnant 'a ses vaehes autant de nourriture qu'elles en
aussi nirriérée que plusieurs ainliorateurs veulent le faire pourraient consommer.
croire. Insensiblement nos procédés agricoles se perfectionnent . Cette expérience' forcée doit être pour nous d'une grande
tatnt sous le rapport de la culture de la terre que sous celui de la importance. Profitons-en. Nous aussi, cultivateurs canadiens,
tenue du bétail. Le désir d'améliorer le bétail et surtout les nous connaissons les avantages de la nourriture abondante
animnaux d'espòce bovine s'est emnparé d'n grand nombre de donnée à tous nos bestiaux et en particulier À nos vaches.lai-
cultivateurs. Tout le monde sent que notre bétail n'est pas ce tiores; mais nous n'oso comvtn t dep
qu'il devrait être et on cherche à lui faire acquérir les qualit4s cpe ; nous ne sommes pas suffisamment convamnus des profits
qui lui mianquent et à perfectionnei celles qu'il possòdû. considérables que nous retirerions du bétail en suivant cet en.

seignenient jusque dans ces dernières conséquences.
c'est déjà un grand pas de fait,. asnu ein erhndde eprreion do us u résuiner eu deux mots, la conclusion que nous

mible si nous n'indiquions pas à ce m'ouvomnent de progression devons déduire des travaux de M. Riedeecl NOurrir large.
la voie sûre qu'elle doit suivre. . ment et ul>stantillement le btail.

Deux:choses sont nécessaires dans l'iamélorattion du bétail le Il vant mieux bien nourrir. une vache que d'ün mal nuorrir
eboix des reproducteurs et' uno alinientation copieuse et snbî- deux. Car, si une vache reçoit la môme alimentation que deux,
tautielle suivant le genre de.production. Nous avons déjà fait les oins d'entretivI- autres que la nourriture seront du~noitié
counaîtro cos conditious lorsque nou av'ons entretenu nos lece- imoindres; ru lieu dte deux rations d'entretien, elle n'en de.
twui des principes relatilfs au perlfectionneuiontdes bestiaux mandera qu'une seule, la ration. de production sera, par con-
en général. Le choix des reproduCteur. sui-tout a fait le sujet séquent, plus forto et en. définitive, on constatera .diminution
de plusieurs de nos causeriesi do) sorte que nous n'avons pas dans les dépenses et auguentation dan is a production. On praú4
besoin d'y revenir ici... don ninsi les deux meilleurs moyens de faire baucoup de pre.

Mais la nWcssité pour le bétail d'ue alimentation conve- fits avec le bétail.
nable n'a pas été aussi complètement étu'dide, et, nous croyons M. Reiihmrdt a.démontré, par de chiffres 'obtenus dans sa
àpFirtun d'y revenir, • pratique, l'eIxactitude de cet avancé.

M.. Riedesel a tiré de sa pratique particulièr des conclusioni " lo. La nixme qùantité de fourrage consommée par I0
impertantes qui se recomnandent foirtement & l'imitation dés vaches produit plus de lait que si elle étaitconsommnée par ,5
praticiens. Cet éminent agriculteur s'est vu presque malgré lui même par 20. vaches.
forcé de donuer à sec vachos:des quantités d'alimenits très.coi- "2. Ces 10 vaches exigent un moindre capital par co.s&
ddérables ét il avoue lui- même qu'il en 6tait désesp6ré; mais quent leur compte a moins d'int4r4ts à servir, et le rk'oduit neç


